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SEQUENCES - No 6 - Octobre 1956 

Le cinéma devient de plus en plus à la mode. Non seulement léT3*-*ecfiniques nou­
velles le rendent plus séduisant mais il s'introduit hardiment dans les foyers par 
les canaux de la télévision. Aujourd'hui, on va au cinéma comme le cinéma vient à 
domicile. Des gens qui ne pénétraient que rarement dans les salles obscures sont 
maintenant sollicités plusieurs fois la semaine par le film. Et sans beaucoup de 
critères sérieux, ils regardent passer de longs métrages. Une simple conversation 
après le programme nous en dit suffisamment sur le degré de compréhension et l'ap­
préciation esthétique d'un film. Et naturellement on en vient à penser qu'une édu­
cation cinématographique s'impose d'avantage. C'est pourquoi SEQUENCES, qui a ra­
fraîchi sa toilette, reprend le travail commencé l'année dernière. 

RETOUR EN ARRIERE 

On se rappelle que le programme de l'an passé invitait les ciné-clubs à étu­
dier le langage cinématographique. Travail ardu et passablement austère mais tou­
tefois nécessaire. Car c'est cette technique constamment améliorée qui permet à 
des oeuvres d'atteindre une perfection plus grande. Qu'on nous comprenne bien! 
La technique ne fait pas l'oeuvre d'art mais comment nier que la profondeur de 
champ, la dilatation de l'écran... n'aient permis des chefs-d'oeuvre nouveaux. On 
peut même se demander ce que gagnerait en intensité la Jeanne d'Arc de Dreyer d'ê­
tre libérée des textes intercalés. Ainsi donc, ce moyen d'expression qu'est la 
caméra profite des découvertes continuelles pour scruter aussi bien l'univers spa­
tial que notre monde intime. 

PANORAMIQUE DES GENRES 

Cette année nous passons du niveau de la technique à celui de l'esthétique. 
Nous allons considérer le film devenu un drame, une comédie, un mélodrame, une 
tragédie, un burlesque... Cela nous permettra de rendre nos jugements plus équi­
tables. Nous ne verrons pas un drame dans le même esprit qu'une comédie. Car, 
disons-le, il n'y a ni de bons ni de mauvais genres. Il y a, en fait, de bons et 
de mauvais films. La Jeanne d'Arc de Fleming est une fresque historique; celle de 
Dreyer une tragédie spirituelle. Laquelle est supérieure? Cela dépend naturellement 
du point de vue où nous nous plaçons. Nous serions vraiment embarrassés pour 
trouver la "couleur locale", l'éclat militaire... dans l'oeuvre de Dreyer comme 
nous chercherions en vain le poids de la grâce dans le film de- Fleming. Nous pour­
rions continuer ces distinctions. On devine tout l'intérêt d'une telle étude: elle 
permettra â ceux qui se pencheront sur ces problèmes d'éclairer bien des questions 
et ainsi d'être plus en mesure d'apprécier les oeuvres présentées. 
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VOIX AU P E U DE L'ECRAN 
. 

Ce jugement sain voudra être complete La considération esthétique ne doit pas 
sous-estimer les valeurs morales. Comme une juste appréciation morale ne doit pas 
se faire en marge de cette préoccupation esthétique,, C'est vrai que ces réalités 
ne sont pas du même ordre: la beauté est l'objet propre de l'art comme la vérité 
est celui de la science et le bien de la morale0 Mais comme dit le Père Couturier, 
"pour atteindre un certain absolu de la beauté des formes il faut dans l'âme de 
l'artiste une rigueur de la conscience, une fermeté du courage égales à ce que de­
mandent ailleurs la recherche de la vérité ou la morale la plus exigeante," C'est 
pourquoi, tout homme et surtout un chrétien, s'il est sensible à la beauté ne mépri­
se pas pour autant les exigences morales» De plus, un catholique doit demeurer fier 
de son credo et respectueux de 1"Eglise, La parole du Pape reste pour lui la "voix 
au delà de l'écran". L'Eglise qui protège est aussi celle qui encourage. C'est Fie 
XII qui nous convie à 1'étude, "L'art du cinéma, écrit-il, doit être convenablement 
étudié dans ses causes et dans ses effets, afin que cette activité, comme toute au­
tre, soit orientée vers le perfectionnement de l'homme et la gloire de Dieu," 

PLONGEE DANS LE CINEMA 

Ce regard sur la pensée de l'Eglise ne nous éloignera pas de la réalité concrète. 
Au contraire, elle devra imprégner notre vie et faire de nous des spectateurs vrai­
ment chrétiens. Notre dernière rubrique nous ramènera à la vie du cinéma. 

Nous comptons publier dans cette section tout ce qui peut vous intéressera Dans 
le présent numéro, vous trouverez des comptes rendus du dernier camp de vacances, des 
directives et des notes pour la présentation d'un film, une dissertation d'élève sur 
un sujet de cinéma, des nouvelles diverses,*• Mais cette rubrique devrait être ali­
mentée par les ciné-clubs eux-mêmes. Nous attendons donc votre "papier" qui sûre­
ment stimulera ceux qui, à travers la province, travaillent à la culture cinématogra­
phique. Et surtout, n'oubliez pas de nous faire vos critiques afin que ce Cahier de­
vienne de plus en plus pratique et serve amplement vos milieux respectifs. 

ON TOURNE,00 

Ainsi SEQUENCES restera fidèle au but qu'il s'est assigné dès son premier numéro. 
Il servira de cahier de liaison,, d'étude et de travail au cours de cette présente an­
née scolaire. Il orientera dans les écoles, les collèges et les couvents l'éducation 
cinématographique. C'est là toute sa raison d'être, 

SEQUENCES 
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SEQUENCES - No 6 - Octobre 1956. 

PROGRAMME DE L'ANNEE 1956-1957 

I " PANORAMIQUE DES GENRES 

No 6 - De la tragédie au mélodrame, 

No 7 - Du document à la fantaisie. 

No 8 - Du western au policier. 

No 9 - Du burlesque à l'humour. 

II -VOIX AU DELA DE L'ECRAN 

No 6 - Puissance du film. 

No 7 - Influence du film. 

No 8 - Les caractères du film idéal par rapport au spectateur: 
a) le respect de l'homme, 
b) la compréhension affectueuse de l'homme, 

No 9 - c) la fidélité aux promesses du film, 
d) la mission du film idéal. 
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SEQUENCES - No 6 - Octobre 19560 

DU MELODRAMATIQUE AU TRAGIQUE 

Un accident survient sur la rue 
Sainte-Catherine: un homme est 
blessé. Trois des témoins fil­
ment la scène. 

1. Le premier s'attarde a saisir l'affolement des gens, 
les cris des curieux, le bruit de la sirène... Il 
insiste davantage sur les circonstances que sur le fait 
lui-même, La cascade des mouvements due au montage, le 
ton pathétique, le dénouement plutôt optimiste rendent 
le sujet m é l o d r a m a t i q u e , 

Le deuxième témoin considère plutôt le fait brutal: une 
vie humaine est en danger. On passe de la crainte à 
l'espoir. Ce film nous place dans un cadre réaliste et 
nous fait subir une attente anxieuse: nous vivons une 
situation d r a m a t i q u e . 

Enfin, le troisième nous fait pressentir l'action de 
Dieu qui permet à un homme de se sanctifier par l'accep­
tation de la souffrance. Nous découvrons ici la mani­
festation des limites de la condition humaine et de la 
force invisible: nous sommes en plein t r a g i q u e . 
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Q U E L Q U E S V O L U M E S o o a • 

... POUR UNE INTRODUCTION AU CINEMA : 

La Grammaire du Cinéma, de Jos Roger. 158 pages. Volume abondam­
ment illustré qui présente une étude sur le langage technique du 
cinéma, son utilisation et sa signification. 

Cinéma Art Nouveau., par André Ruszkowski. Volume illustré de 60 
pages établissant sommairement les caractéristiques essentielles 
du cinéma comme art spécifique. 

Précis d'Initiation au Cinéma, par Henri et Geneviève Agel, 373 
pages. "Premier livre méthodique concernant l'initiation, dans 
les cadres scolaires, au langage cinématographique," Le volume 
est divisé en deux grandes parties: 

1° Comment on réalise un film: production, découpage^ 
tournage. 

2° Le cinéma, mode d'expression: le montage, quelques 
grands créateurs, les genres au cinéma, la question 
de l'adapta tion,, l8 avant-garde. 

Le Cinéma, par Henri Agel. 350 pages. Synthèse des moyens d'ex­
pression cinématographique et exposé des problèmes posés par le 
7e Art. 

Vigilanti Cura", encyclique de Pie XI sur les spectacles cinéma­
tographiques,, (1936). Ce document qui établissait la doctrine de 
l'Eglise en matière de cinéma garde toujours son actualité. 

SUR LES GENRES : 

- Un bon manuel de littérature, v.g. Subervillej, Verest,.,. 

- Précis d'Initiation au Cinéma, de Henri et Geneviève Agel. Un cha­
pitre entier est consacré aux genres au cinéma, P, 167 à 223. 

- Les Genres du Cinéma, par A. Vallet, 32 pages. Essai très inté­
ressant. 

Note: Tous ces volumes sont en vente au Centre Diocésain du Cinéma de Montréal» 
1207, rue Saint-André, Tel: AV-8-A261. 


